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>4? Kecfurches phitofophufun 
Uîunément à l'extraordinaire iubtilité de leur 
odorat , dont on croit que le fcns eft d’au- 
tant plus perfectionné qu’ils ont les organes du r

foût plus fins : mais'ce n’eft qu’une conjeCturé 
: une fimpîe probabilité : car il eft poflible enfin

3u‘ils diftinguenr par la vue ce qu ils paroiflent 
ifeerner par l’odorat, qui ne me femble point 

devoir être auffi parfait dans les finges qu’on 
le penfe, & fur-tout dans l’efpece qui n’eft pas 
cynocéphale ; puifque leur nez eft trop écrafé 
pour que le cornet en ait beaucoup de lon-

§ueur , & foit tapiflê d’une grande membrane,.
’où dépend, comme on fait, la jufteffe de ce 

fens.
Quant aux inclinations de l’Orang-Outang 

dans fon état de domefticité, ou plutôt d’efcla-
elles dépendent 

perfqr
'/

vage, parmi les hommes 
beaucoup de l’éducation ; & fi des perfqnnes* 
intelligentes , fi des philofophes prenoient à 
cœur de la diriger par des traitements doux & ’ 
des maniérés affables, on pourroit la pouffer 
très-loin ; mais jufqu’à préfent cette éducation 
n’a été confiée qu’à des matelots, ou à des fai-1 
rimbanques Morefques , qui ne lui ont enfev- 
gné que peu de chofes, ou ce qu’il ne lui im- 
portoit point de favoir. Quelles que foient 1er 
împrelfions qu’on lui donne dans fon enfance, 
de quelque façon qu’on l’endoCtrine, fes aCtions- 
font toujours' plus réfléchies que celles des fin- 
ges, moins mievres ,.ritoins pantomimes, il ne- 
s’abandonne pas à des tranfports brufques , ni 
à des gefticulations impertinentes, ni au ton de 
h dénfion , comme les magots : il n’fexprime 
pas fes afFeCtions avec tant de vivacité, ne tré­
pigne pas dans la joie , ne frémit pas dans I*. 
colere : plus trifte que grave, plus mélancoli­
que que férieux, il femble regretter fa liberté
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